
Les Chapeaux que l'on porte 
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par!, Martîne RÉNIER 
lledaclrkc L chef de la Mode » « FEBUNA » 
La question des manteaux semble, depuis 

quelques années, assez difficile à résoudre : 
comme il faut Lien changer et toujours 
changer, les couturiers imaginent de temps 
à outre des formes inédites, nous propo­
sent des vêtement» en forme ou blousant*. 
Régulièrement, chacun de ces essais se ter­
mine par un retour du, manteau droit et de 
cotte mode qu'un de nos humoristes a bapti­
sée .< l'époque ou tuyau de cheminée ». En 
vérité, aucune silhouette n'est plus moderne 
que celle donnée par le manteau droit : en 
notre u e de simplicité voulue, il convient 
que le vêlement de l'extérieur soit net, ce 
qui n'empêche pas, d'ailleurs, de lui donner 
tout le raffinement voulu. On en garnit cette 
unnêe le haut Je nervures en pointe ou bien 
on fronce légèrement le tissu de façon à lui 
donner une ampleur qui rappelle la forme 
la douillette ». Nous aurons pour les man­
teaux habillés beaucoup de mooèles en ce 
genre, ainsi que des garnitures de fourrure 
plate. Vue des | !us ravissantes toilettes de» 
courses, ces temps derniers, consistait en 
une robe de crêpe bleu à petits plis, sur le­
quel on avait posé un manteau de drap bleu 
garni d'un col «Irait et haut eu agneau 
jasé, qui semblait se continuer sur les 
épaules par un petit empiècement de même 
fourrure et par deux longues bandes qui 
bordaient le manteau jusqu'en bas. 

Un chapeau asse? large, en bengkok Weu, 
était garni de deux rubans superposes : l'un 
bleu, l'autre gris, e» l'ensemble était absolu-

f ment parfait. 
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Si j'en juge par toutes les toques que j'ai ren­
contrées ces jours derniers a travers Parts, nous 
aimerons particulièrement ce chapeau sans 
bords aucuns, dont la ligne moulante accentue 
encore la minceur de la silhouette féminine. 
Parfois, .le feutre y est découpé de manière a 
venir s appliquer étroitement de chèque coté du 
visage ; mais le plus souvent aussi, la oouYure 
so rehausse d'une sorte de bandeau â la Russe 
qui corrige sa sécheresse. J'ai vu ici des ban­
deaux de paille de soie traverses d'une bande 
de feutre, des fonda de feutre allèges d'un ban­
deau de crin, mais aussi des toques tout unies, 
simplement éclairées d'un large bijou de fan­
taisie, d'un effet charmant sur le noir. 

<jar le noir m'a paru incontestablement do­
miner, de môme que le bleu, le beige, le gris, 
le rose et le vert, et de même aussi que toutes 
les Incrustations de serpent. Mais, de grâce. 
Madame, si vous ne pouvez employer l'une dé 
ces belles p e a u véritables, n'usez pas d'une 
vulgaire imitation. La plus réussie n'est qu'une 
mauvaise copie du cuir naturel et combien ba­
nale aujourd'hui I... 

En outre de la toque, nous aimerons aussi 
toutes les petites formes aux calottes bien ajus­
tées, animées per des nervures, par un pë re­
passé au' fer ou absolument régulières... avec 
un bord cloche... avec un bord plus élargi à 
droite qu'à gauche, mais aussi avec ce joli bord 
« chemineau > doucement ondulé autour du vi­
sage, que noue reverrons longtemps encore. 

Ges formes classiques sont Infiniment plus 
faciles a porter que la toque ou que le béret. 
Le bord qui abrite un peu le visage en masque 
habilement les défauts ou la fatigue. Pourtant, 
la fantaisie n'en est pas exclue L.. La calotte, 
découpée de coté, en avant ou en arrière, par 
deux pointes rapprochées appuyant le tour de 
gros-grain, mapparaft comme un thème tort re­
cherché pour le feutre. On ose également ici 
d'incisions très I génie-— os.Et vous pourrez fort 
bien renouveler l'aspect d'un ancien chapeau en 
disposant en demi-cerot», en avant du fond, 
toute une série de petites encoches régulières 
taillées en triangle, sous lesquelles vous place­
rez un ruban tranchant. Vous le ferez ensuite 
ressortir de cote, par une fente, et vous le 
nouerez en arrière. Mais il existe toute une 
foule de charmants chapeaux de paille I Les cra­
vates de serpent ou le» gros-grains assemblés 
en tons heurtés, les uns et les autres fermés 
par une boucle métailique, m'y ont semblé très 
Douveaux. Et l'on voit apparaître des fleurs très 

f ilâtes sur ces formes printanières. tandis nue 
ont fait un très original usage des boutons 

assortis au Ion du ruban, en le» groupant de 
cote ou bien en avant en un motif géométrique 
Les bords, enfin, ont une certaine tendance & 
s'élargir et nous apprécierons bientôt la nou­
veauté du canotier à fond de feutre et 4 passe 
de grosse paille. On le voit en beige et marine 
en bleu et gris, en noir et rose. Et il a beau­
coup de crue I MAJOE-CLAUDE 

LE HOME JOLI 

MODELE N° M. — COQUETTE HOBE DE 
MAISON en tissu uni. Taillée kimono a man­
ches courtes, cette robe s'attache au milieu du 
devant. Des plis i-onds arrêtés 4 hauteur d'em­
piècement sous unp dent arrondie accentuent 
son gracieux mouvement et «tonnent de l'am­
pleur nu bas. 

MKTRAf.E ; • m. 70 en 12u. 
PRIX DU PATRON : 1 tr. 30. 

Petite cloche en fauctre vert ton** et 
vert paie. Ruban fantaisie de Uns de 
verts dégrades. 

Chapeau souple en taffetas beige pi­
qué, formant de jolis motifo. 

Vous serez UN'DIUE CHIQUEMENT, à 
l'heure qu'il vous, plaira, que vous avez les che 
veux oourt»ou longs, en employant le* épingles 
nickelées • SUZETTE », vendues partout 1 tr. 95 
l'étui de huit épingles. — Mode d'emploi facile ; 
ondulations garanties. 11405 
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MENU 
Ratage Crécjr 

Jaiubua aux epiiiards aaucc Madère 
Carottes è le Vice y 
Fromage a la crème 

Dessert 

Carottes a la Vichy : 
Pelez finement des carottes nouvelles, emin-

cez-Jes en rondelles d'un deml-oentiinètre d'é­
paisseur et mettez-les dans une 6ftuteuse, avec 
juste la quantité d'eau nécessaire pour les cou­
vrir, 75 grammes de L -urre, 15 grammes de 
sucre, une forte pmcée de sel et une prise de 
sel de Vichy. 

Faites prendre l'ébuïïition, couvrez et laissez 
cuire jusqu'à ce que le lirruide, a peu près ré­
duit et combiné avec le beurre, ait la consis­
tance d'un sirop épais. Cette réduction concorde 
avec la cuisson des carottas. Versez-les alors 
dans un légumier et parsemez-Ses d\m peu de 
persil très finement haché. 

Pour la Maison : 
Il est indispensable d'avoir l'heure a la cui­

sine. Depuis la cuisson du simple œuf è la co­
que jusqu'à cote du rôti ou du soufflé tous les 

mets — pour être excellents — demandent à 
demeurer un temps précis au feu. 

, Et la note w dea réveils, qu'on, fa* acVudfe-
ment pour la cuisine, avec le gain* d'émefi 
bleu, jaune franc ou corail, est dVa aspect 
gai pour l'ensemble de la pièce. 

Pour Madame : 
Vous pouvez préparer une excellente eau de 

beauté, avec les premières Deurs de mai. Pre­
nez 50 grammes de pétales de roses, autant de 
lis et auiant de primevères. Mettez-les a macé­
rer à froid dans un litre d'eau durant une se­
maine. Au bout de ce temps, emplissez un va­
porisateur de cete eau bienfaisante et envoyez-
en la pjluie fine sur le visage, aux endroits où 
ceonoemeect à se révéler d'imperceptibles flé­
trissures. 

Ils sont cuits ! 
Ils se coupent ! 

f Ils rétrécissent ! 
les Tissus que vous faites bouillir 

pour les teindre 

MAJIC 
TEINT DE FAÇON PARFAITE 

TOUS TISSUS en 
TOUTES NUANCES 

aana laa taira bouillir 1 
EN VENTE PARTOUT 
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Toiles et Cretonnes modernes 
Comment ne pas aimer les Mli i modernes 

avec, la fantaisie et l'imprévu de tout composi­
tion, et la fraîcheur, la vivacité de leurs coloris, 
souvent violents, mais d'une exquiaa Justesse et 
d'un parfait accord. 11 semble que devant elles 
les yeux soient baignés de couleur, comme ils 
le seraient devant un parterre de fleurs aux 
railles nuances, aux tons le plu» subtilement 
variés. Toutes nous plaisent et bien peu nous 
déplaisent, tant l'harmonie générale est parfai­
tement étudiée et la composition des cartons 
heureusement construite. 

La décoratiou moderne laissera, par ces toiles 
originales et nouvelles, une œuvre délicieuse et 
durable qui œ rattache aux plus anciennes tra­
ditions françaises. 

Les toiles de Jouy, amusantes avec leurs anec-
detes pittoresques et répétées, apportent tou­
jours un charmant élément décoratif dans un 
intérieur ancien. Dans le décor moderne qui 
nous intéresse, les étoiles imprimées et peintes 
de Raoul Dufy, de Jean Lurcat, de Dresa de 
Ruhlman, de Paul Poiret, font merveille Elles 
s'adaptent à toutes les pièces de l'appartement 
a tous les i jbiilers. Les beaux meubles d'au­
trefois, dont nous ne pouvons nous résoudre a 
nous défaire entièrement, sont ravivés par les 
fraîches toiles si gaies, si vivantes, et raccord 
général ainsi réalisé est parfaitement heureux. 

Par l'impression, l'an et le décor pénétreront 
partout. La toile îmorimée a abandonné l'an­
cienne et industrielle technique des rouleaux 
qui imposaient un sujet petit et lépété. Elle est 
revenue, pour ses productions artistiques, au 
plus ancien système des planches de voies gra­
vées, qui permettent un cachet d'art individuel 
et original. 

*** 
La toile se déroule lentement devant les ou­

vriers, sur une table étroite et longue. Chaque 
artisan place sur elle, au moment où elle passe, 
le bois gravé chargé de couleurs. Chaque plan­
che porte des points de repère a chaque extré­
mité, de telle sorte que pour obtenir un dessin 
continu, l'ouvrier place les points de gauche 
dï la planche sur les points de droite déjà lni-
ptimés sur la toile. 

Cest ainsi que nos artistes, reprenant les 
vieilles traditions des toiles françaises,ont fondé 
le» toiles de Rambouillet. Ils ont rendu aux 
murs leur gaieté, leur surface plane, leur rôle 
de fond et de support Dans nos vies agitées, 
nous aimons, autour de nous, le calme reposant 
du décor, et nulle part il ne se réalise mieux 
que dans les toiles imprimées. 

Kaoul Dufy a donné à leur tissage la simpli­
cité d'une gravure sur bois. Les toiles de Tour-
non, imprimées en blanc et noir, prennent un 
relief étonnant dans leurs scènes anecdotiques, I 
telles que la Moisson, la Pèche, le Tennis. D'au­
tres transposent, avec de franches couleurs, tou­
tes les fleurs du jardin et les fruits stylisés du 
verger. 

Qu'il s'agisse d'anémones, de rhododendrons, 
de pavots ou de flore exotique, toute la palette 
des artistes est mise a contribution pour faire 
jouer les accords les plus inattendus : nou- | 
veaux et cependant toujours vrais. La flore et 
la faune exotiques, les épisodes de la vie jour- ; 
nalière ou de la vie sportive, sont mis à-ct>n- j 
tribuLion. Dans un hall, dans une salle & laan- I 
ger, les grandes scène anecdotiques remplis- I 
snt les contours du décor et animent la pièce I 
entière. S'il s'agit d'un salon plus réduit, le dé­
cor floral est particulièrement plaisant et les 
taches de couleur vive égaient murs et rideaux. 
On peut placer la loué par panneaux et les 
accompagner de rideaux unis, ou inversement. 

Dans la chambre a coucher, la décoration doit 
être paisible et reposante, même si elle est très 
colorée. ~Lfes "moûts plus réduite ne fatiguent 
pas. no».yeux, et il convient d'éviter l'uniformité 
de« IUUIB et des rideaux. 

S'il s'agit de chambres d'enfants, toute la flore 
du jardin, les contes de fées, le monde de la 
basse-cour, les scènes campagnardes ou mari­
nes amusent les yeux des enfants et leur font 
de vivantes leçons de choses. 11 convient de 
placer les toiles en frises, assez bas pour qu'el­
les servent aux enfanta d'histoires vues, h por­
tée de leurs regards. Les fonds bis bu de cou­
leurs très crues, sont gais ou variables selon 
les coûts de chacun. 

Th. LA TOUR. 

NOTRE CAUSERIE SUR LAT.S.F 
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JSdxéxxxa. d e M o n o l a m p e 
L'excellent r.ionolasnpe représenté par le sché- est (orme par uns self cuirassée d'un tvee ani­

ma ol-dessous est recommandé pour ses qua- cial a 7 broches et d'un couder»»^n-T?fidhta 
lites mtrinsecques, notamment sa haute sélecti- perte de 5/10.000. On remarquer* DsriJriilîS^ 
vite. Comme on peut le voir c'est ni plus ui ment la fonction du C.V., wBnUrnïntAn« D 
moins qu'un montage Relnartz auquel on a qui peut se connecter à l'un des poirU n W n « 
adjoint un circuit d'absorption véritablement ou au point au milieu de l'enr. ulement nrbnata* 
efficace et qu'on pourra faire suivre à volonté de la self d'accord selon la longueur^ d'ônde* 
d'un ou deux étages d'amplification basse fré- recevoir. La self d'accord est elle aussi cuimà; 
que&ce- • fiées ce qui permet de la loger sarTtacolivé-

L'originalité de ce montage réside essentielle­
ment dans te fini et la stabilité des pièces essen­
tielles qui le composent. 11 est d'ailleurs possible 
à un amateur exercé de réaliser par lui-même 
toutes ces pièces, sans exception. Il faudra seu­
lement qu'il y apporte un grand souci de préci­
sion. 

De fait, ce montage permet l'audition en haut-
parleur des postes parisiens dans toute la région 
parisienne. Moyennant «jonction d'une lampe 
B. K., il permet l'audition en bon haut parleur 
de Berne, Rome, Londres, Stutlgard, etc., sans 
uucune interférence. Avec les 2 B. K„ Il permet 
d'entendre normalement tous les postes de diffu­
sion G. 0. et P.O. de l'Eurcpc Occidentale et 
Centrale. 

'Un condensateur fixe à air (facultatif) d'une 
capacité de 3/lQûOo est inséré en série dans l'an­
tenne pour pouvoir, si besoin était, de dimi­
nuer la capacité propre de celle-ci. Il peut être 
court-circuito a. volonté. Le circuit d'absorption 

nient aucun dans le voisinage immédiat de 1» 
self d'absorption. Elle est aussi è 7 broches. L» 
circuit d'accord comporte 2 condensateurs 
variables C (5/10.000) pour l'accord et E 5/10.000) 
pour la réaction. Le condensateur fixe K (3_à 
10.000) et la self de choc H sont classiques. ES 
potentiomètre K aurait pu être placé aux bornes 
du filament de la détectrice au-dessus de J 
mais ce n'est'là qu'une variante sans aucune 
miportance. 

Ce dispositif excellera en sélectivité. Il permet 
en effet d'éviter toute interférenck. entre les 
émissions les plus voisines en longueur d'onde 

Les valeurs aplinia a adopter sont les sui­
vantes : Self d'Antenne : P. O. 250/600 m 30 T 
30/100, 2 couches soie (t0 T. par io mm) prises à 
10.SO et 30 T avant la fin. 

Self d'Antenne G. O. : lOOO/iftjo m. 300 T. 
12/spO. 1 couche soie, prises à 30,50 et 100 ï« 
avant la fin. Diamètre du bobinage 50 mm. " 

(A Suivre). AMATOU, 

Les émissions d'aujourd'hui 
RADIO-PARIS. — * . — to a. 30 • In/ormatious, 

cours et musique. — t2 h 30 : 1. Elle est photo­
génique ; 2 Christmas : a Fêto arahe ; A. Orien­
tale : 5. Chant : S. Mélodrame ; 7. Rêves ; 8. Pe-
sando on U : 0. Dans les steppes Ue l'Asie cen­
trale ; 10. Tambourin. — i« h. 45 : 1. Danse per­
sane ; S. Sonate (Beethoven) ; :i scherzo en mi 
mineur (MendeJssohn) ; 4. Sonate (Saint-Saéns) ; 
5. suite bergamasquo. — a) h. 46 : Concert. 

TOUR EIFFEL. — J8 U. 4i : Journal parlé. — 
20 h. 10 : 1. Coriolan ; 2. a) Sous d'Eté ; b) Elé-
Bie ; 3. Du RSve au souvenir : a) L'Attente : 
b) L'éveil ; c) L'Aveu ; 4. Les Usinas de la Bastide 
sur l'Hers : 5. Romance et Gavotto ; 6. Du Rêve 
au Souvenir ; d) L'Amour ; c) La Tendresse ; 
t) La Mort ; 7. Sonate pour violon et piano ; 
8. Tristan et Yseult. - a L U : Université popu­
laire. 

PARIS P. T. T. — 14 heures : 1. Sixième Sym­
phonie : 2. Le Joueur de vielle ; 3. Marie.Ma^rUe-
leiue, sélection ; 4. Marche triomphale. — 90 h. : 
Causerie : « L'Agir et sa Conquête •. — « o h . 4S : 
Cours de littérature. — 21 heures : 1. Toccata ; 
Prélude n. 1 ; 2. Symphonte espagnole ; Peine 
d'amour ; Joie d'amour ; 3. Sonate op. 53 pour 
deux pianos (Mozart) ; 4. Les Noces de Figaro : 
Clair de Lune ; 5. Valse ; Rapsodie hongroise 
n. 2 ; 6. Introduction et Rondo Caprice!oso ; 
1. Le Lotus ; Ouvre tes yeux bleus ; 8. Chant 
de printemps ; Seguldillas ; Musique do danse 
Jusqu'à 24 heures. 

TOULOUSE. — 10 h. 1S. 13 ta.. 17 h. lfi et 21 h. : 
Messages des enfants du Pays de Galles aux 
enfants des autres nations. — 12 h. 45 : La rose 
notre, valse ; 2. Gavotte des pages ; 3. Pecca­

dille : 4. Sérénade d'automne ; 5. Promenade ma- , 
Unale ; «. Werther, fantaisie ; 7. Danse slave. 
a. 6 j s. .Le Joyeu* Tommy ; 9. styrienne c; 
10. Incantation ; 11. Sounds of peace. — 17 h. 20 • 
Causerie sportive. — ta h. so k X) heures • Jaa." 
— 20 h. 30 : Marche de* Radieux. — 20 h. 46 -
Passionnément, opérette en 3 actes, avec inteii 
fuédes. 

LONDRES. — 13 heures : Ôrchestae. u h. t 
Quartette Dabentry. — l s u. 30 : Baryton. — 
16 h. 45 : concert (enite). — 18 heures : Récital 
d'orgue. — 20 h. 30 : Concert symphonlque. L» 
*Yei»chulz ; Les Préludes. — 21 h. 35 : Concert 
(suite) : Symphonie espagnole, pour violon et or­
chestre ; Première symphonie. 

DAVENTRT. — Programme de Loatékes, na*> I 
23 h. 12 : Danses. 

BRUXELLES. — 17 heures : œuvres pour or- ' 
gue de J. S. Bach. Mendelssohn. Saint-Saêns. Thé/», 
dore Duhoi.*. Massenet. Œuvres pour violon >i« 
Haendel. Cerelll. Œuvres pour violoncelle de Nan-
dine-Schubert. Trio pour orgue, violon et violon­
celle de César Franck. Gounod. — 1» h. 30 : Jour, 
nal parlé de Radio-Belgique. — 20 heures : sélec­
tion de Mignon. 

HÏLVERSrM — rî h. 15. r» a. 18. ta h. 25 e t 
13 h. 50 : 'Concerta. 

T. S. F. 
COUPLEUX Frères, M, 

T«OB Appareils 

Tonte» Fovnitare* 
rue EatTuennoise. LILLE 

y%^-< 
Nous rappelons aux lectrices de la Page Fémi­

nine qu'elles trouveront toujours sous cette ru-
briqme la réponse à, toute question qu'elles vou­
dront bien nous poser. La Rédaction apporte 
ses meilleurs soins a donner les informations les 
plus complètes. Pour les réponses directes, join­
dre 0,50 en Umbre-poste. 

LOULOU. — Voici une lotion nue vous appli­
quez trois fois par semaine a l'aide d'un pinceau 
(plat : 
* Alcool à 90» : 100 grammes. 

Acide Pproxallique : 0 à 8 grammes. 
oSufre précipité : 10 grammes. 
Lavez vos cheveux après la troisième applica­

tion avec une décoction de 100 grammes de bois 
de panama pour quatre litres d'eau. N'employez 
surtout pas de savon pour les nettoyagee 6crus 
peine de wir les mains se noircir. 

NICOLE DABSY. 

&A4MMMDC KERM£SSE 
DE LILLE 

*En raison "du ncanftré éssez lmporttrnt de 
sociétés et de groupes qui participeront aux 
fêtes franco-belges des 5 et 6 Juin, l'Adminis­
tration municipale fait appel aux comités de 
secteurs et de quartiers les priant de vouloir 
bien, comme l'an darnier, désigner quelques 
délégués de leur comité acceptant la mission 
de guider les invités de la Municipalité. 

Le rêle des délégués lillois fut très appré­
cié, au cours des précédentes fêtes, d'autant 
mieux que Lille recevra encore, a la Pente­
côte, un sérieux contingent de groupes étran. 
gers. 

Les inscriptions des ccmmissaires-déléguês 
sont reçues, des à présent, au service des 
fêtes à la mairie, soit par correspondance, ou 
au guichet, n° 6. 

Il est rappelé que les adhésions à la « Pète 
des Fleurs •, du dimanche 5 juin seront re­
çues par le même service, jusqu'au mardi 
31 mai inclus. 

DES CONCOUBS DE JUMENTS 
POUUNIÈRES ET DE POULICHES 
DE GROS TRAIT DANS LE NORD 

Trois concours départementaux de juments 
poulinières et de pouliches de gros trait âgées 
de 3 ans, auront lieu en 1927 : 

1. A Le Quesnoy, le samedi 23 Juillet, pour 
les animaux des arrondissements d'Avesnes 
et de Cambrai. . . _.* . ». 

8. — A Valenclennes, le samedi 30 juillet, 
pour les animaux des arrondissements de Va-
lenciennes, de Lille et de Douai. 

3. _ A Gravelines. le dimanche 31 juillet, 
pour les animaux de l'arrondissement de Dun-
kerque (arrondissement de Dunkerque et an­
cien arrondissement d'Hazebrouck fusionnés). 

Les demandes d'admission à ces concours, 
contenant les signalements très complets des 
animaux et accompagnés des autres pièces 

exigées, dûment régularisées, devront «tr« 
déposées à la Mairie de Le Quesnoy. avant le 
65 juillet, à la mairie de Gravelines avant U 
86 juillet. 

Clorus tx-rva a n n o n c e 

cfue deunc -t'-erwenyMe. • 
etec> auuJCheù £ouAjt\cuxy 

BIBLIOGRAPHIE 
LE GL'IDE DES c AMIS DE LILLE » 
Le Syndicat des • Amis de Lille • vient de 

faire éditer un guide Lille-Rotibaix-Touixioing 
qui, on le feuïïïeterit. se prouve plein de rensei­
gnements utiles sur ces trois villes. Outre dee 
renseignements généraux, on y trouve une his­
toire résumée de chaque ville, un aperçu sur les 
fêles locales, l'industrie et le commerce, les 
curiosités locales, les monumente, les moyen» 
de communi l i ions . Voilà un petit livre fo*t 
utiîe que nous recommandons à nos lecteurs. 

^^^m^i^^i^i^i^^^^^^ 

FEUILLCTOTN DU 85 MAI 19e7. 

le~C 

1 d'une 
'AAOUBEUSe 

Grand rorr\et/\ tfAven+ores etd'' 
vArrNCHjr p * r < 3 M / < d e T é r y » r r \ o n c l v 

L'ululude même de Lanzac, plus encore 
que ees affirmations, l'indiquait. 

Un homme ne témoigne pas tant d j ré­
serve e.aver3 une joiie femme qui déploie 
pour lui toutes les séductions d'une coquet-
leiic irrésistible s'il n'est pas préoccupé 
d une auhc. 

L'honnête Bouillot pouvait se rassurer et 
ses vingt mille francs ne seraient pas pla­
ces h londs. perdus. 

Elle insista encore, par consdencs et 
parce qu'elle avait l'habitude de ces en­
quêtes scrupuleuses, et s'écria avec une 
feinte élouroerie : 

— Voua n'avez cependant pas l'air d'un 
monsieur qui lait uns l in ! 

— J épouse une femme oélicieuse fit que 
j'aime profondément. 

— La grosse passion, a lors? 
Roger n'était pa<; mécontente de se faire 

Valoir vis-à-vii de cette créature coquette 
et dont l'attitude Ironique ('énervait, 

— La grosse situation aussi, dit-il. 
— Tontes mes félicitations dans es cas, 

mon <.her ! 
— OU I js vous en prie, ne parlas de cela 

si narsonnsw-fle LflûZOd. aaiOSOsLiaii tout, 

à coup ses confidences, se demandant si , 
après tout, il n avait pas vendu la peau o s 
l'ours... Vous êtes la première à qui j'an­
nonce mes projets. 

— Je suis très touchée de votre confiance 
et je vous promets d'être discrète 

Ils firent encore quelques pas, s attardant 
à regarder les mouettes qui rasaient la mer 
comme des ricochets blancs et venaient 
prendre familièrement d&s boulettes de pain 
dans la main des promeneurs. 

Mais la compagnie de la comtesse trop 
belle gênait visiblement Roger, qui songeait 
que lx>n pourrait en parler à Marthe. 

De son côté, la fille oe Bouillot ne tenait 
nullement à prolonger un tête-à-tête dont 
elle n'avait plus rien à tirer. 

Elle voulait communiquer ses renseigne­
ments à sa mère. 

Ils se quittèrent en bons camarades et, 
tandis que Roger continuait son chemin en 
ébauchant des rêves d'avenir, la comtesse 
rentrait au Westminster Palace et criait a 
Sidonie : 

— Vous n'avez qu'à, marcher, cette his­
toire de mariage n'est pas une frime. 

Le lendemain, Roger, exact au rendes-
vous que lui avait donné Bouillot, trouva 
le croupier si préoccupé qu'il crut la com­
binaison manquée. 

— Voua n'avez pas l'argent? demanda-
t-il d'une voix qu il s'efforçait ds rendre 
insouciante. 

Une inquiétude sérieuse ls tenaillait. 
II avait échafaudé toutes ses combinai­

sons matrimoniales sur ces vingt mille 
francs 

n comptait sur eux aussi sûrement que 
s'il les avait déjA eus entre les mains, pour 
soutenir — le temps indispensable — son 
rôle de gentleman uohe qui plane au-dessus* 
dea Miianiffts affairas A'jaiédLjoair éblouir 

Marthe de son élégance et de sa généro­
sité, l'accabler de ses attentions délicates, 
auxquelles aucune femme no demeure in­
sensible. 

Tout son plan allait-il s'écrouler mlslra-
blement pour cette ridicule question de gros 
sous? 

Et comme Bouillot prenait un air embar­
rassé et ne répondait pas : 

— Votre prêteuse refuse ? insista-t-il. 
— Pas posiUtivement, monsieur le comte, 

fit enfin le croupier. Cependant... • 
• — Quoi ?... 

— Elle émet des prétentions si excessi­
ves qu'en conscience je ne saurais vous con­
seiller d'accepter... 

~ N'en connaissez-vous pas d'antre ? 
— Pas pour le moment. Pourtant, peut-

être que si vous me donniez un peu de 
temps... 

— En ai-je f repartit Lanzac impatienté. 
Puis, sans voir le sourire narquois du 

vieil Auvergnat, qui savait très bien à quoi 
s'en tenir, il expliqua impétueusement: 

— Je vous ai déia dit que j'étais très 
pressé.qu'il me fallait ces vingt mille francs 
immédiatement : demain, après-demain au 
plus tard... Sinon, i ls me seront inutiles... 

— Alors, vous devrez en passer par les 
prétentions de la mère Mathiaa... Mais ça 
m'ennuie, monsieur le comte, de vous voir 
voua embarquer dans une impasse pareille. 

— Ou est-ce qu'elle exige, votre bonne 
femme? 

— Elle ne me l'a pas dit... C'est une fi­
naude. 

— Du dix pour cent ? 
— Certainement plus 1 
— Eh bien, c'est une voleuse. 
— Une usurière, tout bonnement, fit La 

Bouillotte avec un sourire philosopha.. Je 
vstm.jd j&êS£OiJL^QuADd an est cWtoédA-J 

voir recours à ces gens-là, on leur laisse 
toujours 3 e s plumes... Et encore, estimez-
vous heureux qu'elle ne vous passe pas de 
crocodiles empaillés... 

Roger n'igonrait pas qu'il n'y avait qu'à 
accepter les conaition3 de la prêteuse, quel­
les qu'elles fussent, sinon il aurait à renon­
cer 1 faire sa cour à Mme Lasson. 

Il se résigna donc à suivre Bouillot 
Ils quittèrent les larges avenues et les 

rues élégantes du centre pour s'engager 
dans le dédale tortueux et malodorant du 
vieux Nice- , w x . 

— Cette mère Mathias, expliqua le com­
père, un peu essouffle par 1 ascension, est 
une paysanne du cap Ferrât qui, pendant 
quarante ans, a amassé son pécule sou par 
sou en venant vendre ses fruits et ses lé­
gumes au marché de Nice... Elle a lâché 
maintenant la campagne et fait fructifier 
son argent par des moyens moins pénibles 
et plus rémunérateurs. Elle est terrible !... 
Plutôt essayer d'arracher un os à un mo­
losse que oe lui faire rabattre un centime... 

Us arrivaient dans une ruelle infecte où, 
comme dans les quartiers pauvres des vil­
les italiennes, du linge pendait à des cordes 
tendues d'une maison à l'autre en face. 

On marchait sur un pavé raboteux, on en­
fonçait dans des choses sans nom. 

Il flottait une abominable odeur d'humi-
ôlté entassée, mêlée à des parfums de fri­
ture de lessiva et de graillon. 

Des allées noires qui s'enfonçaient dans 
les bouges sortaient des piailleries aiguës 
de femmes en colère, des cris d'enfants, 
des voix avinées d'hommes, des rires, des 
injures et ries chansons. 

Toute la vie srd.ate et misérable d"es po­
pulaces méridionalÎS grouillait là, avec son 
pittoresque, et sa salejé. 

no..;iii« s'arrêta devant une masure a 

façade lépreuse, où une boutique lie de vin, 
louche à souhait, offrait cette enseigne iro­
nique : 

« Au rendez-vous des amourevx ! » 
— C'est ici, dit-il. Vous permettez que 

je passé devant vous pour vous montrer 
le chemin ? . . . . 

Roger acquiesça d'un signe de teœ. 
Un dégoût inexprimable le. prenait à la 

gorge, niais 11 suivit son .Compagnon dans 
les ténèbres visqueuses U'une allée inter­
minable « 

Il enfonça dans des flaqftts, tâtonna le 
long des murs suintants, distingua vague­
ment une échelle dans laquelle s'engageait 
le crougJier. 

Tenez-vous à la rampe, prévint chari­
tablement oelui-ci : l'escalier est mauvais. 

Ils grimpèrent des marches branlantes, 
tournèrent, redescendirent, traversèrent une 
courette qui avait l'air d'un puits, tant elle 
était humide et profonde, gagnèrent une 
seconde masure percée ae cours également 
compliquées et finirent par se triBuver, sans 
savoir comment, dans un lofi$v corridor 
clair. V 

On devait être à un sixième, surMequel 
s'ouvraient une vingtaine de portes ver­
moulues. 

Dans cette partie de l'étrange maison, un 
silence profond régnait. 

La Bouillotte parut chercher et s'orienter. 
Enfin, il se décida tout au bout du cou­

loir. 
— C e s t bien ici, murmura-t-ll du ton de 

quelqu'un à qui les altrcs ne sont pas très 
familiers. 

Mais qui se fût douté que ce misérable 
taudis avait été nrété» pour ia tournée. & 

Sidonie par une pauvre laveuse de vaisselle. 
du Palace ? 

Mme Bouillot s'était muée, pour la t.,'-
constance, en vieille paysanne avare^ , * 

Le croupier frappa légèrement 
Une voix plaintive, cassée, cria": ' < 
— Entrez! n 

Roger, suivant son guide, se ,trouva dans" 
une vaste mansarde à peine meublée d'un 
grabat, de trois chaises dépareillées et d'une 
table boiteuse. 

Une exclamation furibonde accueillit 1*4 
visiteurs : 

— Voleurs t... Gredins 1... 
— Faites pas attention, mes bons mes­

sieurs, c'est Jacquot.. 11 ne sait que ces 
deux mots-là : alors, il les répète toute la 
sainte journée. 

— Voleurs ! glapit d e nouveau un énorme 
perroquet vert et rouge attaché -par sa 
chaîne à un perchoir près de la fenêtre. 

Et dans la clarté brutale du Jour qui 
succédait aux ténèbres des couloirs, Roger 
distingua la maltresse de céans. 

C'était une personne âgée, ratatinée bos­
sue & la fois par devant et par derrière, 
tant elle paraissai' tordue de rhumatismes, 
les mains griffues, le visage en lame de 
couteau et vêtue do haillons soroides. 

Elle portait, sur de maigres cheveux gris, 
un bonne de soie vert pomme orné de roses 
écartâtes et que surmontait un oiseau-mou­
che aux ailes étendues, aux pattes embar­
rassées dans un fouillis de rubans multi­
colores. 

Roger faillit éclater de rire, en dépit d*m>e 
situation qui ne prêtait guère à la plaisan­
terie, mais sa gaieté s e . figea tout à coup 
quand la vieille leva sur lui M» yeux et 
qu'il en rencontra le dur regard qui flUrail 
H travers ses liaupière» 

. 


